
LE JOURN AL DU DMANCHE 117

'i

.1,,1,-

'uscrolles fut rapidement mis au courant de veux, j'ai joué avec le feu, et plût à Dieu que mais à propos il sera nécessaire que tu me pre-
la situation j'en fus la seule victime. Il faut cependant tes un habit; je ne puis décemment me rendre

-O'est beaucoup plus grave que tuIne penses, prendre un parti, cil inir avec une situation chez Rosita dans un costume aussi déguenillé.
fit-il après avoir écouté avec attention les dolé- qui n'est plus tolérable ! Que me reste.t-il donc Malgré les suipplications d'Olivier, Fuserolles
ances d'Olivier, et ce que je craignais pour elle à faire ? fut inflexible et nc voulut pas laisser percer le
et pour toi est arrivé. Vous vous étes aimés -Quand comptes-tu voir Rosita ? mystère de son plan ; mais quand son ami fut
connue deux étourneaux sans vous soucier (a -Demain ; tu sais qu'en l'honneur <le mon sorti, il se jeta sur son lit, et poussant un gros
lendemain, et maintenant son'ne le quart d'heure examen elle donne une soirée oi tu nes iIvité je soupir : je joue le va-tout d'Olivier, nurmura-t-
de aibelais. losita n'est pas une fille ordinaire; crois ; elle doit m'y off'rir un cadeau auquel ses il ; puisse cette fille être aussi bonne que je le
par malheur l'attachomenti qu'elle a pour toi mains chéries ont travaillé depuis de longs pense
n'est ni le résultat d'un caprice ni cluii d'une mois. Hélas! elle pensait que ce serait là unLJuC OEI LY.
vanité féiniiiiîne; elle t'aime honnFl-ent, sin- motif de granide joie pour elle et pour moi!
còrement et passionliéeinot. Tu l'as bere e Me audra4-il recevoir le sourire aux lèvres ce (la it au prochain numéro.)
d'illusions langoreuses impossibles à réaliser, souvenir, l'illusionner encore de rêves menson-
et il laut aujourd'huni les lui arracher brusque- gers, pour lii domner le lendemain un réveil
ment. Coiiient vas tut accomplir cotte tiiste aussi dtur'? ¶u'UNE VIE BRIISEE.
opération ? -Sors dlone ton tabac, lit brusquement.

-. 1e n'e aurai þuais la force, et après tout iFserolles; la pipe forme la moi tié de mon iin-
quand je Imei mîarierais avec elle, où serait le telligence, et jen ai rudement besoin pour le ONOL UE.
grand nal? J.1e Ie brouillerais avec mîonî onîele, quart d'heure.
je le sais, mais enui icet oncle n'est pas indis- Il bourna sa pipe méthodiqnement et lente- nar /mo ls a nin. Mn u, Itre'm
pensable à mon existence, ment, en hommne qui accomplit une affaire im- e"r' r '</ lrin la iu ltre 'ec pré-

-11qsl que tu ne penses, eIt u ferais portainte, pui apres on avoir assuré le tirageo, il ao sur in pI< ds pies I e't se Irouvc ris-.is de
la plus belle sottise qu'il soit possible d'iniagi- l'alhina,et lançant des bouffle dont il suivait de s feinne assise et ta'aill.

ner. Non, Olivier, quitte cette pensée absurde ; i les spirales jusqu'au plafond, il resta quel- Oh ! (â par/) ça va chuffe, essavols de la
dans tapositio-, ce mariqge serait une pierre q Itemps danis une mnéditationit béate et cou- douceur. Bonsoir, ma chérie... Tum'attends,
attachiée au coL quI le paaly ipoli' la vie teiplative dont Olivier se garda bien do le c'est gentil. Mais ru as tort, a te fatigue...
iintirc Si. SI le pîre do Roosita était un emu poi - déranger. veux-tu m'embrasser ?... (Elle ne bouge pas !ça

sonn)ieur ei nî'grand, écounlant ses liquides par toi- l'air la lnti re de la mansarde Olivier regar- ne prend pas)... Je vais te dire, faut pas mfl'un
ileau x, rieneî it!serait pius covenable )pour toi lait iaclinaleient la imontagne verte et riante vouloir ; j'ai rencontré... (Voyons, qu'ai-je pu
que de l'unir à sa tamil;le ;malheuensenent il dont les eillures printanières arrivaientt j usqu' renconritrer ?)... Tu sais, lions sommes un peuple
vend son whi.skey par piis verres, et c'est lui. 1le lui rapelait tout n monde de soive- mixte, jai rencontré un Anglais qu,'a voulu
alors un homme abominhle qu'on tolére sais irs ; un long tableau se déroulait o liosi;a te' je ne sais quoi d'aricain et un Français
trVOp le respecter. Voila la jiusice et le boi ocenpait tonjours la première place. P'endant qu'avait quelque chose à lèter d'asiatique.. Je
suis de l'oinion puibliie. Elle ne se dira pas l'hiverc cétait là qu il faisait avec elle ces déli- sais bien,. ça ne me regarde pas... enfin les amis,

ue JRosita est un ilille parfaitemen t élevée. cieuses promeiiades en raquettes, d'où la jeune puis c'est des étrangers, l'hospitalité ... (je
bien au-dessus de sa position, poss'dant ce iiile reveiiait si rose et si heureuse; c'était i m'emb'oulle... O ua tête!...) Voyons, réponds
cachet de distinctioi innée qui ne peut s'ap- que pour la premiire fois il lavait décidée à Tu dis... Oh! Je croyais. Puis vois-tu il y a
prendre ; elle lie verra que son lpère, debout, igsser sur les traines sauvages malgré ses ter- <les élections, paraît qu'elles sont compliquées,
derrière le comptoir, versant le geniivre ou la rleurs cnfantinelios, puis il voyait les bosquets oit alors les verres s'offrent d'eux-mmes. Tui sais
bière à ses cliens altérés, se battant avec les ils allaient se reposer au printemps, où ils res- on plutôt ioni tu ne s is pas,.. ni moi non
ivrognes, et ti-sani sa fortune a l'aide du vice taient si longuement assis, jasant et chantiant plus. Il y a un nouveau parti comment l'ap-
le pis sale do la înatiure hiiaiie comme deux oiseaux h>abiIlards, ivres di pre- polles-tu... j'ai lu ça dans le Journal du Diman-

En11 quoi doue cette pauvre fille serait-elie iiir soleil et des premières atours. che, aide moi ... (chercan J'y suis, ah ! oui le
responsable (lu mi'tie d<le 'onL pére ? h1Une exclamation de Fuserolles le tira de ces parti camae... candidats de la même couleur

-Tu es nail d'cidémen1t ,libre à toi de per- pensées. niis pas dutmme tH . . , Tu ne rispas
dr' ton avenir en épusant Rosita. Alors tu -Rosita, demanda-t-il, sait-elle que tu dois (C'est vrai pourtant qu'elle ne bouge pas
n'as qu'une chose là i, nlàceI la nédecine et exercer ta professionà Montréal ï que tes inté- essayons î'aui'ecoe. ma tète!...>
molne une buvette; tu gagnei'as du rue plus réis, ton avenir, t'obligent poir ainsi dire à'oyons Etpîéinie sois î'aisolitîableilecvas
d'airgent. p'ratiquer dans cette ville ? pas bouder pour quelques verres avec los

-oyonis, userolles, pas le mauvaises plai- -. 1le le lui ai répété bien souvent.- amis . . . Tu hausses les épaules. D'abord si tu
santeries, je soullre le ina'tyreet tu me désoles -Allons, tant mieux cela va nous aer.xliql asres ic
a lieu de me rêconfor'ter! -Tu as une idée, Wséclia Olivier, oh ! si Lu as -,lulieu de danser tout letemps . - Y a pas <le

-C'est bien ta faute aussi ; combien de Fisi ne idée nous sommes sauvés quoi loetter un chat ; <es amis, desaiis
ne t'ai-je pas averti du danger que tu couris. -J'n ai pe1t-tre une, it tristemcnt Fuse- les Français, (es électeurs... (Je ba'bote, c'est
Ah! si Rosita était une fille comme tant 'au- rolles, tuais elle est eu tout cas aussi pauvre pas encore cela,.., et puis il fait chandiici.)
tres, ayant u amoureux par habitude ou pour que mon obilier, et ne réparerait le mai qua'îà lmael il<e< m 'ax<e b .
la forme, s'en moquant conne de l'an quarante, demi. )ans tlune circonstance aussi dilicile Ont
et l'abandonnant au premier coin die rue pour nt peut taire des prodiges, et le mieux est déjà Apiès tout j'on ai assez di cette existence
se rejeter sur u meilleur, la chose serait alors un mal. Puisque tu ne peux songer épouser là ... faut que ça finisse... Je sais le maure
facile. Mulis chez Rosita la seIsibilite et la' Rosita, il faut essayer néanmoins de sauver la <e flire ce que je veux ... t'a pas été élevée sur
délicatesse sont développées d'une manière situation et de nei ms uneririr ce pauvreî cœur les 'lics <lun ro e üut propre ta hi-
exquise; tu as imprudenmnent jetéldans ce par un coup trop brusque. Le moyenm seramile ..- Ici ti'est-ce que ti(is ... Oui, elle
cSur romanesque et sentimental les germes héroïque, dangereux minme; cependant si tu as est propre ta famille.... ca''iè'es1libérales
d'un premier amour sans t'inqniéter de ce qu'il assez conliance eni moi tu devrcas exécuter les posible ('aniant) Ion père . .. journaliste,
adviendrait. Aujourd'hui ce germe a grandi, yeux formés tout ce que je te dirai de fiire. grand homme, plein d'idées je le reconuais,
il a absorbi i'ét'e tout entier, et c'est alors se- Certes, oui, mon bon b userolles, je mie lie muis il va cheiche' sa pomctuation à la baî' .
lument que tu taperçois de ta bévue et que tu complètement à toi. Et ton frère l'avocat. .. ça un avocat c'est ui
songes à réparertiti umal irréparable. | -Ehl bien ti te rendras demain à la soirée natématici il retiolît lott et ne reporte rien.

-irépar'able !le imot me semble exgéiré, de Rosita, où je serai aussi du reste; quand Lu Et ton cousin le médecin, les gens e son -il-
-- Je dis irréparable, Olivier, car puisqu'il te te trouveras seul avec elle, ce qui ne pourra lge sont tous aux Etats, ils pré'è'eltt l'exil à la

faut ronpue avec Rosita. sais4 totes les manquer d'arnver, fais-lui nue deiande enmout. Je les vaux bien les gens <e ta famille
angoisses et les chagrins aes que tu vas jeternariage, et aîînonce-ui ut mine temps que tu voyous épottlns-tu ... pas di, danger tes trop
chez cette pauvre enilant, créée pour être hen- -eux tétablir à lçaînoti'aska, je suppose, ouiobstnée . .,.tas été le malheur de ma vie
reuse? Ne connais-t pas assez son caractère dans quelque petite localité voisine. avec ton caractè'e.. . Je suis doux comme un
pour prévoir qu'elle ira cacher sa douleuru entr -Esti lOut? S'écriaolivier avec su'pise,oouton,1 lin sais pas me prendre... Si lu
les murs d'un couvent, ce qui n'est pas sa voca- leux-tii cil venih? me disais gentimet: inpetit Aiatole... oui,
lion, et que tii auras i te reprocher le sacrifice -Laisse les événements s'accompli', et si voilàtlie pas le diie... O ma tète.
d'une existence. les prévisious se réalisenttuiverras que nous 11,cninue à îîa'clir'puis ti'nt s'asseoir'à c'6t (de

-Ouli, ti ilis raisoldit Olivier les larmes aux aur'ounstentéeu, qu'il y avait cde plus praitiq-ie s;


